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sacrement à condition detre
riture. cet effet est 1 union, non pas établie mais consommée, 
de l’âme avec Jésus-Christ par l’amour, et, l’union aussi entre 
elles par le même amour des âmes ainsi unies à Jésus-Christ 
comme à leur chef.

reçu en nous, comme nour-

Voilà la belle doctrine des grands Théologiens, depuis S. 
Thomas et S. Bonaventure, en passant par Denys le Char­
treux, Suarez, et les Salmanticenses, jusqu’aux grands théolo­
giens de nos jours.

Les Pères de l’Eglise exaltent tour à tour les avantages de 
l’une et de l’autre union. Ils exaltent les avantages de la pre­
mière, quand ils veulent fortement inculquer aux fidèles la foi 
a la présence réelle, corporelle et substantielle de Jésus-Christ 
dans l’Eucharistie et en nous par la réception de l’Eucharistie. 
Us le font en commentant les paroles du Maître, dans 
sens

un
qui exclut absolument le symbolisme protestant. Ainsi 

fait S. Jean Chrysostôme aux endroits cités par le P. Evers et 
relevés par l’abbé Bérubé, ainsi encore S. Cyrille d’Alexandrie 
et S. Cyrille de Jérusalem.

Ils font ressortir l’excellence et la nécessité de l’union spi­
rituelle produite sacramentellement par l’Eucharistie, quand 
ils exaltent l’unité de l’Eglise, corps mystique du Christ, après 

Jean et S. Paul.
Quelquefois, sans doute, les Pères exaltent la communion 

sous les deux rapports à la fois; mais, là où ils parlent ex 
professo de l’effet principal de la communion, ils ne parlent 
Plus que de l’union spirituelle par la grâce et l’amour.

Je crois que si le P. Evers avait, tout d’abord, bien claire­
ment établi cette distinction fondamentale, et réparti en 
conséquence les textes des Pères et des théologiens, jamais 
Peut-être M. l’abbé Bérubé n’aurait songé à le taxer d’erreur 
sur l’effet sacramentel de la communion. M. l’abbé Bérubé 
mi-même n’eût pas tiré Notre Seigneur, S. Paul et les 
Docteurs à une théorie très éloignée de leur pensée, 
a fait, à mon humble avis.

Car enfin, le pieux auteur fait dire à Notre Seigneur, à S. 
“aul, aux SS. Pères et

comme il

aux Théologiens que l’effet produit 
sdcramentellement par la sainte communion est une union cor-


